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Des écrits et des oraux pour apprendre DIDACTIQUE 

La résolution de problèmes 
pour mieux écrire 
MARTINE DE GRANDPRÉ* ET LIZANNE LAFONTAINE** 

On ne peut nier le fait que l'ensei­
gnement traditionnel, c'est-à-dire 
un exposé magistral, des exem­

ples et des exercices tirés d'un cahier, ne 
donne pas toujours les résultats escomptés 
lorsqu'il s'agit de faire apprendre la gram­
maire aux élèves du secondaire en vue du 
transfert de ces apprentissages en écriture. 
La résolution de problèmes, une approche 
pédagogique novatrice qui envisage l'écri­
ture comme un moyen pour apprendre la 
langue, semble une alternative intéressante. 
En plus de faciliter le transfert, que Tardif 
et Presseau1 définissent comme le fait de 
réutiliser correctement ses connaissances 
et ses compétences dans d'autres contextes 
que celui qui a servi au moment de l'ap­
prentissage, cette approche fait réfléchir 

l'élève sur ses processus d'apprentissage. 
Il s'agit donc d'une approche à partir de 
laquelle l'écrit devient réflexif, comme l'af­
firment Crinon2, Vanhulle3 ainsi que Cha­
banne et Bucheton4. 

Qu'est-ce que la résolution de 
problèmes ? 
La résolution de problèmes est une 

approche pédagogique issue du cou­
rant cognitiviste, qui « conçoit la pensée 
comme un centre de traitement des infor­
mations capable de se représenter la réa­
lité et de prendre des décisions5». Cette 
approche est prônée par le ministère de 
l'Éducation, du Loisir et du Sport dans ses 
nouveaux programmes d'enseignement au 
secondaire. Elle permet à chaque élève de 

Tableau 1 MODÈLE DE RÉSOLUTION 
DE PROBLÈMES D'ANDRE 

PHASE DE REPRÉSENTATION DU PROBLÈME 
1 Reconnaissance du problème 
2 Description du problème 
3 Analyse du problème 

PHASE DE SOLUTION DU PROBLÈME 
4 Génération d'un scénario de résolution 
5 Évaluation de l'efficacité des solutions 
6 Mise en application de la solution retenue 
7 Mise en application de nouvelles solutions 

au besoin 

sélectionner un problème d'apprentissage 
qui lui est propre et de tenter de le résou­
dre à l'aide d'une démarche préétablie, 
comme celle d'André6 (tableau 1). Ce qui 
caractérise cette approche, c'est que l'en­
seignement est axé principalement sur l'ac-
tivation des connaissances antérieures, sur 
la transmission des connaissances condi­
tionnelles (savoir quand et pourquoi utili­
ser les connaissances), sur l'organisation 
des connaissances en mémoire et sur la 
réflexivité, c'est-à-dire la réflexion que cha­
cun porte sur sa façon d'apprendre. Cette 
démarche peut très bien être appliquée à 
l'enseignement de la grammaire si on l'uti­
lise à partir d'un écrit. 
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Comment utilise-t-on cette 
approche en classe ? 
Pour mettre en place la résolution de 

problèmes en classe, il est primordial de 
partir de la rédaction d'un texte qui, une 
fois corrigé par l'enseignant à l'aide d'un 
code de correction précis et compréhensi­
ble pour l'élève (par exemple, le code Pré-
fontaine-Fortier7), lui permet de relever ses 
faiblesses. Lorsque l'élève reçoit son texte 
corrigé, il entreprend la démarche d'An­
dré. Il amorce la phase de représentation du 
problème, phase pendant laquelle il active 
ses connaissances antérieures si importan­
tes pour le transfert, par l'étape de recon­
naissance du problème. Pour ce faire, 
l'enseignant demande à l'élève de sélec­
tionner un problème qu'il souhaite résou­
dre à partir de tous ceux identifiés dans son 
texte corrigé. Par exemple, il pourrait choi­
sir l'accord dans le groupe du verbe (GV). 
Vient ensuite l'étape de la description du 
problème. L'élève doit maintenant décrire, 
de la façon la plus précise possible, ce qu'il 
souhaite résoudre. Il pourrait s'attarder à 
l'accord du participe passé employé avec 
l'auxiliaire avoir. Cette étape est importante 
parce qu'elle permet de s'assurer que l'élève 
a une représentation juste de la situation. 
Quant à l'étape de l'analyse du problème, 
elle nécessite que l'élève fasse le point sur 
les connaissances qu'il possède ou non, en 
lien avec la difficulté ciblée. Ainsi, il pour­
rait dire qu'il connaît la règle d'accord du 
participe passé employé avec l'auxiliaire 
avoir, mais ne sait pas reconnaître celui-
ci. En ayant pour point de départ un texte, 
cette première phase permet à l'élève de 
cheminer dans l'apprentissage de la gram­
maire tout en réfléchissant à ses proces­

sus d'apprentissage. De plus, les éléments 
nécessaires au transfert se mettent graduel­
lement en place. 

La deuxième phase du modèle d'André 
est celle de la solution du problème. La pre­
mière étape consiste à générer un scénario 
de résolution du problème. Cela signifie 
que l'élève détermine une liste d'actions 
qu'il pourrait entreprendre pour résou­
dre son problème. Par exemple, il pourrait 
aller consulter une grammaire, demander 
à un ami de l'aider, faire des recherches 
dans Internet, etc. Une fois la liste d'ac­
tions complétée, l'élève doit évaluer l'ef­
ficacité des solutions privilégiées. À cette 
étape, il porte un jugement sur l'efficacité 
des stratégies identifiées à l'étape précé­
dente afin de choisir celle qui lui permet­
tra d'atteindre le plus facilement son but. 
Cette étape fait grandement appel à la 
réflexivité de l'élève. Ensuite, il doit met­
tre en application la solution retenue et 
juger de la réussite de celle-ci. Encore une 
fois, la réflexivité est sollicitée. Si la solu­
tion s'avère inefficace, il lui est possible de 
revenir sur l'éventail d'actions retenues à 
l'étape précédente et d'en sélectionner une 
autre ou, s'il le juge nécessaire, de repren­
dre tout le processus. Pour conclure la 
démarche, une autre production écrite 
est exigée de l'élève afin que l'enseignant 
puisse vérifier si le problème a bel et bien 
été résolu. 

Finalement, la résolution de problèmes 
est une approche novatrice qui permet 
d'envisager l'écriture comme un moyen 
d'apprendre la grammaire. Elle est à privi­
légier parce qu'elle facilite le transfert des 
apprentissages grammaticaux en écriture 
et la réflexivité des élèves. D'ailleurs, les 

résultats que nous avons obtenus lors de 
la mise en pratique de cette approche en 
classe de français langue d'enseignement 
en troisième secondaire le prouvent8. 

* Enseignante à l'école secondaire Mont-Bleu à 
Gatineau et chargée de cours en didactique du 
français, Université du Québec en Outaouais 

** Professeure de didactique du français, 
Université du Québec en Outaouais 
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